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Slappy vous parle, les amis
Bienvenue dans mon monde, les amis !
Vous êtes dans le monde de Slappy, et il est à mourir de rire ! Hahaha.
Vous avez mis des lunettes de soleil ? Non ? Eh bien, vous devriez. Je suis si intelligent, si brillant que le soleil se cache quand je fais mon apparition. Je brille tellement que je luis dans le noir !
Vous voulez une preuve de mon génie ? Même sans connaître votre nom, je suis capable de l’épeler.
Prêts ?
V-O-T-R-E N-O-M. Hahaha !
Devinez quel est mon jour préféré de l’année. Celui de mon anniversaire ! Tout le monde adore venir à mes fêtes d’anniversaire parce qu’elles sont à MOURIR de rire. Hahahaha !
Et vous voulez savoir quel est le cadeau le plus chouette que j’aie reçu ? C’était un poney.
Il était SUCCULENT ! Hahaha !
J’ai une histoire à vous raconter. Elle se déroule dans un musée. Mais non, pas dans le Musée national des guignols ! Est-ce que je suis un guignol, moi ? C’est vous, les guignols !
Cela dit, j’aurais ma place dans un musée. Les gens adorent me contempler et admirer ma splendeur. Je suis si beau que, quand je me regarde dans un miroir, il me dit toujours merci. Hahaha.
Revenons-en aux musées. Celui de mon récit est hanté. Vous devinez par qui ?
J’ai appelé cette histoire Slappy contre la momie. Ça parle d’une momie qui donne vraiment la chair de poule. Je suis sûr qu’elle va vous emballer !
Comment me suis-je retrouvé dans un musée hanté ? Et pourquoi ai-je dû me battre contre une vieille momie en colère ?
Je vous conseille de lire l’histoire qui suit, ou vous ne le saurez jamais ! Hahahaha !
Figurez-vous qu’elle commence en Égypte, dans le tombeau d’une momie. Elle devient ensuite si terrifiante que vous aurez peut-être envie d’appeler votre momie, pardon, je veux dire votre môman, hahaha.
C’est parti pour un nouveau récit effrayant du monde de Slappy !



Première partie
Le Caire, Égypte
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Le professeur Richard Klopfer baissa les yeux sur son portable et sourit à son fils de dix ans, dont le visage venait de s’afficher sur l’écran. Il se cala dans son fauteuil pour lui parler.
Par la fenêtre de l’hôtel, il entendait le bourdonnement de la circulation, les coups de klaxon et des bribes de conversation en arabe, en anglais et en français ; tous les bruits caractéristiques d’une rue animée du Caire.
– Tu viendras avec moi la prochaine fois, Christopher, déclara Klopfer en tirant sur la pointe de sa moustache poivre et sel. Mais cette mission-ci est bien trop dangereuse pour qu’on y mêle un enfant de dix ans.
– Pourquoi ? Tu vas juste entrer dans un vieux tombeau, ouvrir un sarcophage et découvrir une nouvelle momie.
– Cette fois-ci, c’est différent, expliqua le professeur. Personne n’a jamais pénétré dans ce tombeau, car les gens ont peur d’y entrer.
Son fils plissa les yeux, intrigué.
– Ils ont peur de quoi ?
– D’une espèce de malédiction, répondit M. Klopfer avec un petit rire dédaigneux. Ah ! les gens sont toujours prêts à croire n’importe quoi, même à notre époque.
Christopher prit un air inquiet.
– Mais toi… tu ne risques rien, papa ?
– Bien sûr que non, fiston ! Je suis un scientifique, je ne crois pas aux malédictions !
– Alors pourquoi tu ne m’as pas amené avec toi ?
Avant que Klopfer ait pu répondre, Bella Wortham, son assistante, entra dans la pièce. Le professeur dit au revoir à son fils et raccrocha.
– Professeur, le monsieur du Conseil scientifique égyptien vient d’arriver, annonça Bella.
– A-t-il l’air inquiet ?
– Très.
– C’est bien ce que je pensais, commenta Klopfer en tirant sur sa moustache. Faites-le entrer, Bella, s’il vous plaît.
L’assistante ressortit brièvement avant de revenir avec l’individu.
– Je vous présente M. Amari, professeur.
Avec un sourire forcé, l’homme ôta son borsalino blanc, révélant des cheveux noirs. Il portait un costume blanc, ample et un peu froissé, et une étroite cravate noire sur sa chemise blanche. Il scruta le professeur de ses yeux sombres.
Puis il inclina la tête et lui serra la main. Klopfer lui fit signe de s’assoir en face de lui. Amari s’installa en posant son chapeau sur la table.
– Vous connaissez la raison de ma visite, déclara-t-il d’une voix douce. Je viens vous demander…
– Écoutez…, le coupa le professeur.
– Je viens vous demander de ne pas entrer dans le tombeau d’Arragotus. Ce n’est pas sans raison si personne ne s’est risqué à le déranger une seule fois en cinq-mille ans.
– Puis-je vous offrir un verre ? proposa Klopfer. Je peux aussi faire monter de quoi grignoter.
– Vous ne m’écoutez pas, constata Amari sans hausser la voix.
– En effet, monsieur Amari, confirma le professeur. J’ai la ferme intention d’entrer dans le tombeau du roi Arragotus dès demain et d’ouvrir son sarcophage. Je veux être le premier à voir sa dépouille.
– Il n’a jamais été roi, rectifia Amari. Vous connaissez parfaitement son histoire. C’était un prince. Il allait être couronné, mais il a été assassiné le matin même de la cérémonie. Il n’est jamais monté sur le trône qui lui revenait.
– Oui, j’ai lu tout cela. Et je ne crois toujours pas à la malédiction.
– Je viens vous mettre en garde, dit Amari en saisissant le professeur par la manche. Arragotus est en colère et n’a jamais trouvé le repos. Cette momie a une vengeance à assouvir.
– Vous avez regardé trop de films d’horreur, monsieur. Cette histoire est juste bonne à effrayer les enfants. Je suis un scientifique. Je compte ramener Arragotus à Chicago et l’étudier minutieusement. Il deviendra célèbre. Il est peut-être en colère, comme vous dites, mais il n’en est pas moins mort, et il le restera.
Amari se leva.
– Sa dépouille ne devrait pas être dérangée. N’y a-t-il rien que je puisse dire pour vous convaincre ?
– Non, répondit Klopfer en secouant la tête. Mais je vous remercie de votre visite. Je vous suis reconnaissant de vous soucier de ma sécurité.
L’Égyptien remit son chapeau sur sa tête.
– Si vous persistez dans votre projet, il ne me reste qu’une seule chose à vous dire, professeur…
Il s’interrompit, avant d’achever dans un murmure.
– Bonne chance.
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La pyramide jetait sa grande ombre sur le sable du désert. Klopfer et son équipe arrivèrent sur les lieux dans un convoi de jeeps. Ils se garèrent en colonne non loin de l’étroite entrée, une ouverture sombre et basse semblable à celle d’une grotte.
Ils avaient mis deux ans à creuser cette entrée et le tunnel qui permettaient d’accéder au sarcophage de la momie. Le cœur du professeur battait la chamade. Il allait enfin voir Arragotus. Il allait enfin réaliser son rêve.
Les gardes égyptiens entrèrent les premiers pour s’assurer qu’aucun danger ne les attendait dans le tunnel. Puis l’équipe de tournage vidéo leur emboîta le pas. Klopfer tenait à ce que chaque instant de son triomphe puisse être admiré dans le monde entier.
Le professeur s’engouffra à son tour dans le passage. Seuls ses collaborateurs dont la présence était indispensable avaient été autorisés à l’y accompagner. Bella, son assistante, l’avait supplié de la laisser venir. À la dernière minute, il lui tendit le casque colonial et l’uniforme kaki que tous devaient porter pour entrer.
Klopfer baissa la tête et s’engagea dans le tunnel. Il s’arrêta un instant et inspira à fond. L’air qui flottait ici était-il réellement vieux de cinq-mille ans ?
Un sourire illumina son visage. D’ici quelques heures, des scientifiques du monde entier rêveraient d’être à sa place.
Il se remit en marche, faisant voler la poussière sous ses bottines. Le tunnel s’enfonçait dans les profondeurs, et la température montait à chaque pas. La lumière des lampes-torches des gardes zébrait le sol et les murs de rayons dansants.
Klopfer essaya de faire ralentir les battements de son cœur. Sa nuque était couverte d’une pellicule de sueur brulante.
– Allons, allons, du calme, marmonna-t-il pour lui-même.
Il leva la tête face à une caméra et déclara :
– Chers amis, nous sommes sur le point de vivre un évènement historique ! Nous allons révéler une chose que le monde n’a pas vue depuis cinq-mille ans.
Puis il se tourna vers son assistante, qui avançait quelques pas derrière lui.
– Bella, j’aurai besoin de vous pour rédiger le premier rapport. Vous noterez mes premières impressions, mes premières pensées à la vue d’Arragotus.
– Alors, vous êtes content d’avoir accepté que je vienne, finalement ? observa-t-elle en souriant.
Il ne lui répondit pas. Sa tête bouillonnait de questions et de suppositions sur l’évènement qui était sur le point de se produire.
Enfin, ils débouchèrent dans la chambre où reposait Arragotus. Le professeur eut l’impression que l’équipe mettait des heures à se mettre en place.
Il s’arrêta à quelques mètres, Bella à ses côtés. Six ouvriers s’alignèrent de part et d’autre du sarcophage.
Klopfer cessa de respirer lorsqu’ils saisirent le lourd couvercle. Ils commencèrent à le faire glisser lentement, avec un bruit de raclement plaintif qui résonna dans le tunnel.
Les caméras étaient braquées sur le cercueil et tous les yeux restaient rivés sur le couvercle.
– Oui ! lâcha Klopfer lorsque le sarcophage fut ouvert. Nous y voilà, les amis ! Vous regardez l’histoire en train de s’écrire !
Le cœur battant, il s’avança. Ses jambes semblaient peser une tonne et tout son corps tremblait d’excitation.
Retenant son souffle, il s’approcha de l’imposant sarcophage et se pencha pour regarder à l’intérieur.
Il était vide.
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Le professeur étouffa une exclamation et s’agrippa au rebord du sarcophage. Ses genoux le lâchaient. Deux membres de l’équipe durent se précipiter pour le soutenir.
Des cris atterrés résonnèrent dans la chambre funéraire.
– Coupez l’enregistrement ! ordonna Klopfer d’une voix chevrotante. Coupez ! Tout de suite !
Se tournant vers Bella, il la vit, immobile, qui fixait la paroi de pierre du cercueil.
La respiration du professeur restait saccadée, mais il avait retrouvé ses esprits.
– Qu’est-ce que vous regardez ?
– Vous avez vu cette inscription ? demanda son assistante. Certains caractères sont encore lisibles. C’est très curieux, ce sont des caractères latins et non des hiéroglyphes.
– Étrange, en effet. Il s’agit sûrement d’un avertissement en rapport avec cette histoire de malédiction ridicule.
– À moins qu’ils révèlent l’endroit où la momie a été cachée ? suggéra Bella.
Klopfer recula de quelques pas. Des membres de l’équipe éclairèrent l’inscription gravée sur la paroi, et il la parcourut rapidement.
– J’arrive à déchiffrer, mais je n’y comprends rien, déclara-t-il, les yeux plissés.
– Qu’est-ce que ça dit ? le pressa Bella.
– ABASEEGO MODARO LAMADOROS CREBEN.
Un silence tomba dans la chambre tandis que les étranges paroles se répercutaient sur les murs. Klopfer gardait les yeux rivés sur l’inscription, comme hypnotisé.
– Alors, professeur, une idée de ce que ça signifie ?
La voix de son assistante le tira de ses pensées.
– Non. Je viens de vous le dire, je n’en ai pas la moindre idée. Ces mots ne semblent pas avoir de sens. Ils…
Klopfer se tut brusquement, interrompu par un craquement bruyant qui venait de se faire entendre devant lui. On aurait dit du bois qui se brisait.
À l’instant où ils se penchaient tous deux sur l’intérieur du sarcophage, un nouveau craquement s’en éleva.
Toutes les caméras se remirent à tourner.
Klopfer s’approcha davantage… et lâcha un petit cri étranglé.
– La base… Elle s’est fendue ! s’exclama-t-il. Il y a une sorte de trappe, et elle est en train de s’ouvrir ! Je vois quelque chose en dessous qui…
Il n’eut pas le temps de finir sa phrase.
Une main jaillit du fond du sarcophage. Une main horrible, tout emmaillotée de bandelettes.
Elle saisit la moustache de Klopfer… et la lui arracha.
Un bout de peau était parti avec les poils.
Les yeux écarquillés de douleur, le professeur ouvrit grand la bouche sur un gémissement de douleur animal.
Il s’affala lentement. Mais, avant que son corps ait touché le sol, le double fond s’ouvrit entièrement et la momie cachée dessous se redressa en position assise. Saisissant Klopfer, elle lui griffa le visage, encore et encore, jusqu’à le rendre méconnaissable.
La chambre retentissait de cris d’horreur perçants.
Klopfer retomba par terre sur le ventre à côté du sarcophage. Les mains de la momie dégoulinaient de sang. Elle poussa une longue plainte sourde, qui parut monter du fond de ses tripes.
Puis ses vieilles mains se replièrent sur les bords du cercueil, et avec un nouveau grognement, Arragotus se leva péniblement. Tous comprirent qu’il allait sortir du sarcophage.
– M-mais enfin… F-faites quelque chose ! hurla un membre de l’équipe.
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D’un même mouvement, l’équipe du professeur s’engouffra dans le tunnel avec des cris d’effroi, oubliant son matériel derrière elle.
Soudain Bella Wortham eut une idée. Se tournant vers les mots étranges gravés sur le sarcophage, elle se concentra pour les déchiffrer et lança d’une voix tremblante :
– ABASEEGO MODARO LAMADOROS CREBEN !
Elle s’arrêta de respirer en voyant la momie s’immobiliser. Les vieilles mains lâchèrent les rebords de pierre. Arragotus se détendit, puis s’allongea sur le dos sur la base fendue du cercueil, les bras le long du corps.
Il ne bougeait plus.
– Vite ! lança Bella à ceux qui étaient restés là, pétrifiés par la peur. Refermez le cercueil !
Les hommes parurent sortir de leur transe et rassemblèrent leurs efforts pour décoller du sol le lourd couvercle de pierre.
La momie ne réagit pas. Elle semblait s’être rendormie.
Grognant sous le poids de la dalle, les hommes parvinrent à la soulever et à la remettre en place.
Pas un bruit.
On n’entendait plus rien que le souffle lourd des membres de l’équipe.
Bella épongea son front couvert de sueur froide et prit quelques longues inspirations pour apaiser les battements de son cœur.
– Bon, et que va-t-il se passer, maintenant ? se demanda-t-elle à haute voix.
*
*     *
Deux semaines plus tard, elle était assise dans la chambre du professeur à l’hôpital. Il avait subi trois opérations au visage et sa tête disparaissait sous les bandages.
M. Amari entra dans la pièce en faisant tourner son chapeau blanc entre ses mains.
– Nous étions en train de discuter de l’endroit où envoyer la momie, lui dit Bella. Finalement, le professeur refuse qu’elle soit expédiée à son laboratoire.
Klopfer laissa échapper un gémissement étouffé par les bandages.
Le pauvre, il a l’air d’une momie, ne put s’empêcher de penser Bella.
Après un nouveau grognement plaintif, le professeur déclara d’une voix assez ferme :
– Je me fiche de ce que vous faites de cette momie. Elle peut bien aller sur Mars. N’importe où sauf dans mon labo.
Amari les regarda l’un après l’autre.
– Je vous avais prévenus qu’il ne fallait pas déranger Arragotus. À vous de porter ce fardeau, maintenant. C’est vous qui êtes responsables de la momie. Pas nous.
Klopfer tourna la tête vers son assistante.
– Débarrassez-vous-en ! Mais faites attention, elle est dangereuse ! Veillez à ne pas l’envoyer quelque part où elle pourrait faire du mal.
Il toussa et émit un nouveau gémissement de douleur, avant de s’écrier :
– Arragotus doit disparaître définitivement !
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